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Mit freundlicher Unterstützung 

des Ministerium für Bildung und Kultur, Saarland 



Abb Umschlag: Ingrid Lebong / Spiegelungen / réflexion / 2013 / Mischtechnik / Technique mixte / 35 x 35 cm

Abb Seite 5-10: Ingrid Lebong und Gabi Wagner / ohne Titel / sans titre / 2013 / Malerei / Radierung auf Metroticket / peinture / gravure sur 

tickets de métro
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Pour 2013, le choix de la capitale culturelle de l’Europe 

s’est porté sur Marseille et la Provence – une région qui du 

fait de sa proximité avec la côte constitue un véritable creu-

set mêlant différents peuples, religions et cultures.  „Notre 

Méditerranée commune“ est le titre de l’exposition au sein 

de laquelle la diversité des artistes et des œuvres reflète 

justement cette multiplicité, influencée par les nombreux 

courants artistiques et culturels européens. 

C’est cette approche mixte que les artistes Ingrid Lebong, 

vivant et travaillant à Homburg, dans le land allemand de 

la Sarre et Gabi Wagner, qui depuis une vingtaine d’années 

partage sa vie entre Sarrebruck et Marseille, ont choisie 

comme point de départ d’un projet commun, permettant 

la rencontre entre la peinture d’Ingrid Lebong et les gravu-

res de Gabi Wagner.1 Cet échange artistique réalisé dans 

leurs ateliers à Sarrebruck et à Marseille, a donné nais-

sance à des œuvres qui ne présentent pas seulement deux 

techniques conjuguées mais plutôt une fusion de deux 

approches et visions créatives radicalement différentes. 

Les couches transparentes de la peinture d’Ingrid consti-

tuent les arrière-fonds qui transparaissent au travers des 

structures graphiques créées par Gabi. En contrepartie, la 

gravure offre une ossature à la peinture. Ce grand écart 

artistique débouche sur des gravures picturales et des pein-

tures graphiques auxquelles la force des contrastes lumi-

neux et les strates de peintures translucides confèrent une 

grande profondeur et brillance. (page 5-10, 12- 15) Cette 

expérience est à la fois un défi et un risque: celui que l’une 

des convictions artistiques ne l’emporte sur l’autre. Il fallait 

donc que chacune soit très sensible et attentive aux mes-

sages portés par le travail de l’autre. 

A côté de leurs travaux communs, chaque artiste expose sa 

vision propre par des œuvres témoignant d’une réflexion 

personnelle sur le sujet choisi. 

L’attrait qu’exercent l’eau et notamment la mer sur Ingrid 

Lebong se traduit dans ses travaux par le biais de formes 

souples et fluides, comme des traces qu’aurait laissées sur 

la toile un corps, en un seul mouvement que rien n’arrête. 

Avec de grands gestes de va-et-vient calligraphique, Le-

bong passe ses outils sur le papier ou la toile, ébauchant 

ainsi des espèces de faucilles - des figures qui „en tant 

que mouvement de mise en forme, se font pures émergen-

ces”². Pour le spectateur, elles évoquent des voiliers – ce 

qui n’est pas pour déplaire à l’artiste (page 36-39). Cette 

Marseille en Sarre - Saarland in Marseille 

Quand la peinture rencontre la gravure
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forme constitue un élément de base qui est repris non seu-

lement dans les objets en bois noir (page 18, 19, 41), mais 

également dans les tirages effectués à partir d’une matri-

ce  trouvée dans l’atelier de Gabi Wagner ou alors comme 

élément de collage en papier journal  (page 22-25) – il 

s’agit en effet d’un décor mobile reflétant la réalité et qui 

se retrouve transposé sur d’autres feuilles devenant alors 

coque de bateau, voile, vague… Ces formes aux bords in-

curvés créent une sensation de fragilité, d’instabilité, d’un 

perpétuel  glissement, balancement, renouvellement. Se-

lon la „Grammaire du langage picturale“3 de Paul Klee, 

cette oscillation charge les formes en énergie, elle dynami-

se l’espace intérieur du tableau intégrant par là même un 

facteur temps. Des lignes de craie, encre ou crayon, plus 

ou moins fines, ainsi que des coulées de peinture stabili-

sent l’ensemble des formes en compensant des différen-

ces d’orientation ou en les reliant à l’arrière-plan.

Cette interpénétration du fond et du motif témoigne de la 

volonté de l’artiste de maintenir une sensation de surface, 

c’est-à-dire de contrecarrer l’illusion forte de spatialité qui 

se dégage du tableau. A cet effet, la couleur exerce une 

double fonction. Tout d’abord, elle est créatrice de lumi-

ère: grâce aux couches translucides, la lumière pénètre 

jusqu’au support qui la reflète et comme si elle venait de 

l’intérieur, elle éclaire tels des vitraux les couches de glacis. 

Réfléchie directement par la peinture et de surcroît enca-

drée par les teintes plus foncées des gravures apposées, 

la lumière anime les couleurs d’une brillance intense qui 

trouve toute sa place  au contact de la gravure.

Ce même effet est obtenu quand Ingrid Lebong peint par-

dessus des photographies représentant des scènes du port 

de Marseille, des architectures industrielles ou des ponts 

en Sarre. L’application de la peinture en glacis renforce la 

luminosité, créant des mélanges surprenants (page 32-

35). Grâce à d’ultimes voiles de peinture, la photo et la 

peinture se confondent, ne formant plus qu’un. 

Toutefois, la couleur joue encore un autre rôle, celui de 

créer de l’espace à travers la répartition des couleurs chau-

des et froides. L’artiste accepte cet effet mais empêche 

le déchirement complet du plan pictural: elle joue sur la 

translucidité, laisse entrevoir les différents plans tout en 

les reliant entre eux par un effet d’optique. Afin d’éviter 

l’éclatement de la surface, elle finit par appliquer une cou-

che de blanc qui établit le lien entre les différentes strates 

de peintures et le fond, partiellement visible et également 

blanc.

Sur le carré de la toile, l’oscillation des formes 

s’accompagne d’un deuxième mouvement, d’un va-et-
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vient entre le regard du spectateur et l’arrière-fond du 

tableau. C’est une manifestation du temps comme « ba-

lancement permanent entre la perception du temps qui 

s’écoule et l’intemporalité contenue dans la vibration de 

l’ensemble».4 Le tableau devient ainsi relief animé dont 

l’étendue reste cependant limitée et dont les strates sont 

clairement identifiables grâce aux contours très nets des 

formes. C’est ainsi qu’aux yeux du spectateur, le tableau 

en tant qu’œuvre temporaire, se compose et recompose 

en permanence, au gré du balancement et basculement 

des formes. Pour leur assurer une certaine stabilité dans 

le cadre, ces formes en chute évoluent dans des directions 

opposées, ce que viennent souligner des lignes finement 

dessinées servant ainsi d’ancrage au motif. 

Même si l’exploration des correspondances chromatiques 

est au cœur des créations d’Ingrid Lebong, son approche 

de la surface ressort aussi dans ses travaux plus monochro-

mes. Ici, c’est le dégradé de la couleur qui va provoquer 

une sensation d’espace qui correspond tout à fait à ce que 

notre œil a l’habitude de percevoir: dans une scène nor-

malement éclairée, on part d’un premier plan plus foncé 

pour aller successivement vers un fond plus clair, la partie 

la plus pâle correspondant au support non-traité. Empri-

sonné par de larges traits obscurs, ce vide se charge en 

énergie et devient un élément positif. En ajoutant de l’eau 

mais également grâce à une application texturée qui in-

tègre la clarté du subjectile, l’artiste crée différentes nu-

ances ainsi qu’une transparence, qui là encore éclaire le 

tableau et sert de lien entre ses différentes parties. 

 

Monika Maier-Speicher 

traduction de l’allemand: Imme Bergmaier

1) cf catalogue „Marseille en Sarre - Saarland in Marseille“, Gabi Wagner,  
Saarbrücken 2013
2) Haftmann, Werner: Skizzenbuch zur Kultur der Gegenwart,  
München 1960, p. 55
3) cf. Paul Klee: Beiträge zur bildnerischen Grundlehre dans: Das bildnerische 
Denken, Basel 1990, p. 197 ff.
4) cf. Marguerite Müller-Yao: Informelle Malerei und chinesische Kalligrafie  
dans: Heinz Althöfer (editeur.): Informel. Begegnung und Wandel,  
Dortmund 2002, p. 322-347, p. 335
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Die Wahl für die Kulturhauptstadt Europas fiel 2013 auf 

die Region Marseille / Provence, die durch ihre Küsten-

lage zum Schmelztiegel unterschiedlicher Völker, Religi-

onen und Kulturen wurde. In dem verbindenden The-

ma „Das gemeinsame Mittelmeer“ sollte gerade durch 

unterschiedlichste Künstler und Werke diese Vielschich-

tigkeit sichtbar werden, die die europäischen künstleri-

schen und kulturellen Strömungen beeinflusst haben. 

Dieser Ansatz bildete für Ingrid Lebong, die in Hom-

burg lebt und arbeitet, und Gabi Wagner, die seit ca. 

zwanzig Jahren zwischen Saarbrücken und Marseille 

pendelt, die Basis für ein gemeinsames Projekt, in wel-

chem sich die Malerei Lebongs und die Druckgrafik 

Wagners1 begegnen. Im künstlerischen Austausch in 

den Ateliers in Saarbrücken und Marseille entstanden 

Arbeiten, die nicht nur die Verknüpfung zweier Techni-

ken visualisieren, sondern zwei völlig unterschiedliche 

Herangehensweisen und bildnerische Vorstellungen 

in sich vereinen. Lebongs transparente Farbschichten 

bilden die Gründe, die zwischen Wagners grafischen 

Strukturen aufblitzen. Umgekehrt bildet die Druckgra-

fik für die Malerei ein festes Gerüst. Das Ergebnis dieses 

Spagates sind malerische Grafiken und grafische Male-

reien, die durch starke Helligkeitskontraste und luzide 

Farbschichten eine große Bildräumlichkeit und Leucht-

kraft erhalten (Seite 5-10, 12-15). Dieses Experiment 

ist Herausforderung und Wagnis zugleich: Birgt es 

doch die Gefahr einer allzu mächtigen Dominanz eines 

künstlerischen Standpunktes. Hier war ein eine sensible 

Aufmerksamkeit für die künstlerischen Aussagen des 

jeweils anderen gefordert.

Neben diesen Gemeinschaftsarbeiten zeigt jede Künst-

lerin ihre solitäre Position im eigenen Werkschaffen in 

der Auseinandersetzung mit ihrem selbstgestellten The-

ma. 

Ingrid Lebongs Affinität zu Wasser und Meer wird in 

ihren Arbeiten durch gleitende, fließende Formen 

transportiert, die in einem Malgestus als ungebrems-

te Bewegungsspur des Körpers entstehen. In großen 

skripturalen Schwüngen und Gegenschwüngen führt 

Lebong das Malwerkzeug über Leinwand und Papier, 

sodass sich sichelförmige Gebilde formen und das Re-

sultat eines „reinen Formereignisses“2 sind. Sie erwe-

cken beim Betrachter Assoziationen an Segelboote - 

von der Künstlerin durchaus gewollt (Seite 36-39).  Als 

Marseille en Sarre - Saarland in Marseille 

Malerei trifft Druckgraphik
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Grundelement wiederholt sich diese Form nicht nur in 

den schwarzen Holzobjekten (Seite 18, 19, 41), son-

dern auch als Druck eines in Wagners Werkstatt vor-

gefundenen Druckstocks oder als Collageelement aus 

Zeitungspapier (Seite 22-25) als eingebundenes Ver-

satzstück von Wirklichkeit in anderen Blättern und er-

fährt eine Transformation zum Bootskörper, zum Segel, 

zur Welle. Die gebogenen Ränder dieser Flächenformen 

rufen den Eindruck des Labilen, Instabilen hervor, eines 

ständigen Gleitens, Schaukelns und Sich-Veränderns. 

Dieses Schwingen führt entsprechend der Kleeschen 

Bildgrammatik3 zu einer Energieaufladung der Formen 

und zur Dynamisierung des Bildinnenraumes, der ein 

Zeitfaktor inhärent ist. Mehr oder weniger dünne Krei-

de-, Tusche- und Bleistiftlinien oder Spuren von laufen-

der Farbe stabilisieren das Formgefüge, indem sie die 

Richtungsunterschiede kompensieren oder mit dem 

Bildgrund vernetzen. 

Lebongs Ziel, Bildgrund und Bild miteinander zu ver-

zahnen, weist auf ihre Absicht hin, die Fläche zu er-

halten, d. h. einer sich aufdrängenden illusionistischen 

Räumlichkeit  entgegenzuwirken. In dieser Hinsicht 

erhält die Farbe eine Doppelfunktion. Sie ist zunächst 

lichtschaffend: Die transparenten Schichten machen 

es möglich, dass das bis auf den Malgrund einfallende 

Licht als Bildinnenlicht reflektiert wird und die Farblasu-

ren wie Glasfenster quasi von hinten her durchleuchtet 

werden. Wird das Licht direkt von der Farbe zurückge-

worfen und durch die dunkleren Töne des Überdrucks 

eingeschlossen, entsteht ein Farblicht von besonderer 

Strahlkraft, das sich gegenüber dem Druck gut behaup-

ten kann.

Die gleiche Wirkung erreicht Lebong in ihren Überma-

lungen von Fotografien mit Szenen aus dem Marseiller 

Hafen oder saarländische Industrie- und Brückenarchi-

tektur. Das lasurhafte Hinzufügen der Farbe verstärkt 

ihr Aufleuchten und es ergeben sich verblüffende Mi-

schungen (Seite 32-35). Darübergelegte Farbschlei-

er lassen Fotografie und Malerei zu einer Einheit ver-

schmelzen. 

Die zweite Funktion der Farbe zeigt sich in den raum-

schaffenden Tendenzen von warmer und kalter Farbe. 

Lebong lässt dies zu, verhindert jedoch ein völliges Auf-

reißen der Bildebene durch die Transparenz, die in ihrer 

Überlagerung zwar noch getrennte Schichten erkennen 

lässt, durch ihre optische Mischung jedoch zu deren Ver-

netzung führt. Um ein Auseinanderbrechen der Fläche 

zu vermeiden, trägt Lebong zum Schluss Weiß auf, das 
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die Malschichten zurück an den teilweise noch sicht-

baren ebenfalls weißen Grund bindet. So gesellt sich 

innerhalb des Bildgevierts zum Schwingen der Formen 

eine zweite Bewegung vom Bildgrund zum Betrachter 

hin und wieder zurück. Hierin zeigt sich die Manifesta-

tion der Zeit als „ständiges Schwanken zwischen Zeit-

wahrnehmung in der Ablaufsgestalt und Zeitlosigkeit 

in der Schwingung des Gesamtfeldes.“4 Das Bild wird 

zum bewegten Relief, dessen räumliche Ausdehnung 

jedoch eng begrenzt ist und das die Schichtungen 

dank der scharf begrenzten Formränder trotzdem noch 

klar erkennen erkennen lässt. So formt sich das Bild in 

seiner Zeitlichkeit im Auge des Betrachters durch das 

Schaukeln und Kippen der Formen immer wieder neu. 

Im Bildgeviert werden die stürzenden Formen durch 

entgegengesetzte Richtungen stabilisiert. Dünne Linien 

verdeutlichen diese Richtungsänderungen und verdrah-

ten das Motiv.

Auch wenn Lebongs Anliegen die Untersuchung von 

Farbkorrespondenzen ist, zeigt sich ihr Umgang mit der 

Fläche auch in den farbreduzierten Arbeiten. Hier über-

nehmen unterschiedliche Helligkeitsstufen einer Farbe 

die Schaffung einer Räumlichkeit, die sich mit unseren 

Sehgewohnheiten zunächst vereinbaren lässt: Bei nor-

maler Beleuchtung einer Szenerie entsteht eine mehr 

oder weniger sukzessive Aufhellung zum Hintergrund 

hin. Den hellsten Part übernimmt der unbearbeitete 

Malgrund. Eingeschlossen in dunkle Farbbahnen lädt 

sich diese Leere mit Energie  auf und wird zum positi-

ven Element. Nicht nur durch den Zusatz von Wasser, 

sondern auch durch den körnigen Auftrag, der die Hel-

ligkeit des Untergrundes in sich einschließt,  ergeben 

sich unterschiedliche Schattierungen und eine Transpa-

renz, die auch hier zum Lichtfaktor wird und alle Teile 

zusammenbindet.

Monika Maier-Speicher

1) Siehe Katalog „Marseille en Sarre - Saarland in Marseille“, Gabi Wagner, 
Saarbrücken 2013
2) Haftmann, Werner: Skizzenbuch zur Kultur der Gegenwart,  
München 1960, S. 55
3) Vgl. Paul Klee: Beiträge zur bildnerischen Grundlehre in: ders.  
Das bildnerische Denken, Basel 1990, S. 197 ff.
4) Vgl. Marguerite Müller-Yao: Informelle Malerei und chinesische Kalligrafie 
in: Heinz Althöfer (Hrsg.): Informel. Begegnung und Wandel,  
Dortmund 2002, S. 322-347, S. 335
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Ingrid Lebong und Gabi Wagner / ohne Titel / sans titre / 2013 / Malerei / Radierung auf Metroticket / peinture / gravure sur tickets de métro  
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Ingrid Lebong und Gabi Wagner / ohne Titel / sans titre / 2013 / Malerei / Radierung auf Metroticket / peinture / gravure sur tickets de métro  
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Ingrid Lebong / ohne Titel / sans titre / 2013 / Mischtechnik / Technique mixte / 50 x 50 cm
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Ingrid Lebong / ohne Titel / sans titre / 2013 / Holz / bois / 25 x 42 x 12 cm
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Ingrid Lebong / ohne Titel / sans titre / 2013 / Holz-Metall / bois-métal / 45 x 40 x 12 cm
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Ingrid Lebong / ohne Titel / sans titre / 2013 / Mischtechnik auf Leinwand / Technique mixte s. toile / 100 x 100 cm
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Ingrid Lebong / rêve noir-blanc / 2013 / Mischtechnik / technique mixte / 25 x 25 cm
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Ingrid Lebong / rêve noir-blanc / 2013 / Mischtechnik / technique mixte / 25 x 25 cm
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oben: Ingrid Lebong und Gabi Wagner / ohne Titel / sans titre / 2013 / Malerei / Radierung auf Metroticket / peinture / gravure sur tickets de métro 

Seite 26: Ingrid Lebong / Industriedenkmal / monument indusstriel / 2013 / Mischtechnik / technique mixte /  35 x 35 cm 
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oben: Ingrid Lebong und Gabi Wagner / ohne Titel / sans titre / 2013 / Malerei / Radierung auf Metroticket / peinture / gravure sur tickets de métro 

Seite 29: Ingrid Lebong / Alte Brücke / vieux pont / 2013 / Mischtechnik / technique mixte /  35 x 35 cm 
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Ingrid Lebong / ohne Titel / sans titre / 2013 / Mischtechnik / Technique mixte / 50 x 50 cm
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Ingrid Lebong / Die Forts / les forts / 2013 / Mischtechnik / Technique mixte / 35 x 35 cm
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Ingrid Lebong / 3 Kräne / les 3 grues / 2013 / Mischtechnik / Technique mixte / 35 x 35 cm
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Ingrid Lebong / einst / autrefois / 2013 / Mischtechnik / Technique mixte / 35 x 35 cm
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Ingrid Lebong / Aussicht  J 1 / vue  J 1 / 2013 / Mischtechnik / Technique mixte / 35 x 35 cm
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Ingrid Lebong / ohne Titel / sans titre / 2013 / Mischtechnik / Technique mixte / 35 x 35 cm
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Ingrid Lebong / ohne Titel / sans titre / 2013 / Mischtechnik / Technique mixte / 35 x 35 cm
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Ingrid Lebong / ohne Titel / sans titre / 2013 / Holz-Metall / bois-métal / 120 x 100 x 20 cm
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Ingrid Lebong und Gabi Wagner / ohne Titel / sans titre / 2013 / Mischtechnik / technique mixte / 24 x 24 cm
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AUSSTELLUNGEN (Auswahl)KURZBIOGRAFIE

geboren in Homburg / Saar

Berufstätig im sozialpädagogischen Bereich

Lehrgänge an der Europäischen Kunst- 

akademie Trier

Arbeitsaufenthalte in Frankreich und Italien

regionale und überregionale Ausstellungen

und Ausstellungsbeteiligungen

                        

1952           

1977 - 82                

seit  1986   
                                                    
                                    
                                   Herausgabe von Grafikmappen anlässlich der Buchmesse 

Frankfurt und der Kalendermesse Stuttgart

Ingrid Lebong lebt und arbeitet als freie Künstlerin  

in Homburg / Saar und und Régusse / Provence

Mitgliedschaften

BBK Bundesverband Bildender Künstlerinnen und Künstler 

Landesverband Saar

Saarländisches Künstlerhaus

BBK Bundesverband Bildender Künstlerinnen und Künstler 

Rheinland-Pfalz

www.lebong.net

2013               

2012              

2011                 

2010              

2009                

2008               

2007               

2006             

2005            

2003           

2002          

2000           

Projekt und Ausstellung „Marseille en Sarre/ 

Saarland in Marseille „Malerei trifft Druckgrafik“, 

anlässlich Marseille Kulturhauptstadt 2013

Galerie Andiamo und Künstlerhaus Saarbrücken

„Flug durch Licht und Schatten“ Produzenten-

galerie Köcher, Bexbach (K)

„Unterwegs“ Kreisgalerie Dahn

„Die Pfalz malt für den Dom“ Kulturhof  

Flachsgasse, Speyer                      

„Angezettelt“ 25 Jahre  Saarl. Künstlerhaus,  

Saarbrücken (K)

Landeszentrale für Medien und Kommunikation 

RLP, Ludwigshafen

Kunst-und Kulturhalle Waldmohr / Rheinland-Pfalz

„Fliegen“ Kunstverein Barrie, Kanada

„Sehn-sucht-para-dies“ Luxemburg (K)

„Aus dem Verborgenen“, Schlossberghöhlen 

Homburg (K)

„Ansichten einer Arbeitsnacht“ Kulturzentrum 

Saalbau, Homburg

„Camouflage“ Kulturhauptstadt Luxemburg,  

Saarländisches Künstlerhaus, Saarbrücken (K)

„en face de“ BBK _Facetten, Kulturzentrum  

Saalbau, Homburg  ( K) 

„Lichträume“ Bosener Mühle

„Unendliches Licht“ Kreisgalerie Dahn

„Vivant“ Kulturfoyer, Saarbrücken   

„DIN Art 1“ Saarl. Künstlerhaus, Saarbrücken (K )

Kunstzentrum  Bosener Mühle, Nohfelden

„Fragile“ Kunstzentrum Fellenbergmühle, Merzig

Kunst-und Kulturhalle, Waldmohr

Galerie Schubert, Neunkirchen
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EXPOSITIONS (Sélection)BIOGRAPHIE

2013               

2012              

2011                 

2010              

2009                

2008               

2007               

2006             

2005            

2003           

2002          

2000           

née à Homburg /  Sarre

enseignante jusqu’en 1999

academie européenne des Beaux Arts à Tréves

Expositions nationales et internationales

                        

1952           

1977 - 82                

depuis 1986   
                                                    
                                    
                                   
Publications de graphiques lors de la foire du livre de  

Francfort et de la foire du calendrier de Stuttgart

Ingrid Lebong  artiste libre, vit et travaille à Homburg Sarre 

et Régusse Var /Provence

Affiliations

Fondation de  FRAKTUR  FemmesArtCulture

Membre de l’association des artistes professionnels alle-

mands  

Membre de la maison de l’art en Sarre / Allemagne

www.lebong.net

Projet et exposition „Marseille en Sarre-Saarland in 

Marseille“ 2013 Marseille - ville Européenne de la 

culture,  Galerie Andiamo Marseille

„Constructive – Suggestive“ Galerie du Centre de 

la Culture Homburg

„Vol à travers lumiére et ombre“ Galerie Köcher, 

Bexbach (C)

„En chemin“ Galerie de la ville de Dahn

„Exposition Jubilé 25 ans maison des artistes de la 

Sarre“ Saarbrücken (C)

„Peinture, Graphique et Objets“ Centrale Médias 

et comm. Ludwigshafen/ Rhin

„Centre Culturelle , Waldmohr

„Le vol“  Salon de Peinture  Barrie / au Canada

„Sehn-sucht-para-dies „  Luxembourg (C)          

„Peinture-Objets“  Proj. Nuit blanche dans les 

Grottes du Schlossberg Homburg (C)

„Camouflage“ Exposition „Luxembourg ville euro-

péenne“ (C)

„en face de…“ Galerie du Centre de la Culture, 

Homburg  (C)

„Espaces lumières“ Bosener Mühle, Nohfelden

„Lumière infini“ Galerie Dahn

„Vivant“   Galerie de la ville de Sarrebrücken

„DIN Art 1“ Maison des artistes à Saarbrücken (C)

Centre culturel Bosener Mühle, Nohfelden

„Fragile“  Galerie Fellenbergmühle Merzig

Centre Culturel, Waldmohr

Galerie Schubert, Neunkirchen
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